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Les causes de l’invasion Hyksos

d’après Flavius Josèphe dans son ouvrage « Contre Apion »

RESUME : 
Le roi Amenophis (probablement Antef VII) voulut visiter les dieux. Mais à cette époque, l’entrée des temples était envahie par des mendiants lépreux ou infirmes. Leur impureté interdisait donc au roi d’accéder à l’intérieur des temples.

L’oracle d’Amon conseilla de se débarrasser définitivement de tous les Impurs. On commença par les envoyer travailler dans les carrières dans le désert dans des conditions inhumaines. Finalement, on accepta de leur donner la ville d’Avaris pour qu’ils y résident à l’isolement. Après s’y être organisés autour d’un chef nommé Osarsiph, ils appelèrent à leur secours le peuple des Solymes1, de farouches guerriers du Taurus, afin de s’insurger contre le pouvoir du roi de Thèbes (Antef VII Nub-kheper-re). Le roi nomma le prince héritier Antef surnommé Nakht général en chef de l’armée égyptienne. Mais ce dernier serait mort prématurément car il apparaît sur la liste de Karnak sous le nom de Se-nakht-en-ré comme ayant régné moins d’un an. C’est alors qu’Antef VII renonçant à combattre l’ennemi abandonna son armée et s’enfuit à la cour du roi de Nubie qui était son ami. Sa jeune protégée Ah-hotep dut cacher son enfant Kamose que le roi Hyksos Apophis Aa-qen-en-re voulait tuer. La mère d’Ah-hotep, la reine Tetishéri (probable épouse d’Apophis Aa-ouser-ré) prit son petit-fils sous sa protection disant que c’était son propre enfant, bien qu’elle ait dépassé l’âge d’enfanter. Antef VII en exil en Nubie récupéra ensuite l’enfant à l’âge de 5 ans et l’adopta pour en faire son héritier2. Là-bas il éleva le jeune Kamose en lui faisant subir un entrainement miliatire intensif dans le dessein d’en faire un prince soldat capable de reconquérir le royaume d’Egypte contre les Hyksos. Entre la fuite d’Antef VII et le retour de Kamose en Egypte avec une armée, il se serait passer 13 ans.
Note 1 : Il y a évidemment une relation entre les Juifs et les Solymes car sur l’Atlas catalan de 1375 le drapeau des habitants de la province turque du Karaman portait l’étoile de David. 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Karamanides
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/6/62/1375_abraham_cresques_bnf_02_mediterrani_oriental_.jpg
D’après Flavius Joséphe : « Contre Apion » Livre I, XXII citant Choerilos les Solymes auraient pris part à l’expédition de Xerxès contre la Grèce et ils les décrit ainsi :

« 173 Derrière eux (les soldats de Xerxès) passait une race d’un aspect étonnant, le langage phénicien sortait de leur lèvres, ils habitaient dans les Monts Solymiens auprès d’un grand lac, leur chevelure broussailleuse était rasée en rond et par-dessus, ils portaient le cuir d’une tête de cheval séché à la fumée ». 
Suivant Hérodote (VII, 70): Seuls les Ethiopiens d’Asie portaient comme coiffure un protome de cheval. A noter que l’Odyssée chant V, Poséidon revenant d’Ethiopie se trouve sur les Monts Solymiens d’où il aperçoit l’île des Phéaciens.

Note 2 : Plus tard Kamose se fit sans doute passer pour le fils de Se-nakht-en-re et de son épouse, la grande mère royale Seni-seneb, quand il accéda au trône de Thèbes sous le nom de Thoutmosis Ier.
 ESSAI DE DECRIPTAGE DU TEMOIGNAGE DES AUTEURS ANCIENS
I. QUI ETAIENT LES ENVAHISSEURS HYKSOS ?
- BIBLIOTHEQUE DE PHOTIUS, Abrégé de Théopompe, Philippica, 176: « De là passant à d'autres choses, l'auteur dit que Pacoris roi d'Egypte fit une ligue avec les Pisides
 d'où il prend occasion de décrire leur pays et celui de leurs voisins les Aspendiens».
- Extraits de Flavius Josephe « Contre Apion » Livre I (1er siècle avt J.C.) qui cite des auteurs plus anciens, principalement Manéthon (3e siècle avt J.C.) : 
XIV : 74 Donc ce Manéthôs, au second livre de l'Histoire d'Égypte, écrit ceci à notre sujet. Je citerai ses propres paroles, comme si je le produisais lui-même comme témoin : 75 « Toutimaios. Sous son règne, je ne sais comment, la colère divine souffla contre nous, et par un fait étrange, venu de l'Orient, un peuple de race inconnue eut l'audace d'envahir notre pays, et sans difficulté ni combat s'en empara de vive force ; 76 ils se saisirent des chefs, incendièrent sauvagement les villes, rasèrent les temples des dieux et traitèrent les habitants avec la dernière cruauté, égorgeant les uns, emmenant comme esclaves les enfants et les femmes des autres. 77 A la fin, ils firent même roi l'un des leurs nommé Salitis. Ce prince s'établit à Memphis, levant des impôts sur le haut et le bas pays et laissant une garnison dans les places les plus convenables. Surtout il fortifia les régions de l'est, car il prévoyait que les Assyriens, un jour plus puissants, attaqueraient (par là) son royaume. 78 Comme il avait trouvé dans le nome Séthroïte une ville d'une position très favorable, située à l'est de la branche Bubastique et appelée, d'après une ancienne tradition théologique, Avaris, il la rebâtit et la fortifia de très solides murailles ; il y établit, en outre, une multitude de soldats pesamment armés, deux cent quarante mille environ, pour la garder. 79 Il y venait l'été tant pour leur mesurer leur blé et payer leur solde que pour les exercer soigneusement par des manoeuvres afin d'effrayer les étrangers. Après un règne de dix-neuf ans, il mourut. 80 Ensuite un second roi, nommé Bnôn, occupa le trône quarante-quatre ans. Son successeur Apachnas
, régna trente-six ans et sept mois, puis Apophis soixante et un ans, et Iannas cinquante ans et un mois ; 81 après eux tous, Assis, quarante-neuf ans et deux mois. Tels furent chez eux les six premiers princes, tous de plus en plus avides de détruire jusqu'à la racine le peuple égyptien. 82 On nommait l'ensemble de cette nation Hycsos, c'est-à-dire « rois pasteurs »… 84 Ces rois nommés plus haut, ceux des peuples appelés Pasteurs, et leurs descendants, furent maîtres de l'Égypte, d'après Manéthôs, durant cinq cent onze ans
. » 

II. Mais comment en était-on arrivé là ?
Flavius Josèphe, «Contre Apion » Livre I, XXVI : 228 « Ce Manéthôs, qui avait promis de traduire l'histoire d'Égypte d'après les Livres sacrés, après avoir dit que nos aïeux, venus au nombre de plusieurs myriades en Égypte, établirent leur domination sur les habitants, avouant lui-même que, chassés plus tard, ils occupèrent la Judée actuelle, fondèrent Jérusalem et bâtirent le temple; Manéthôs, dis-je, a suivi jusque-là les annales. ».. Puis il raconte que « le roi Aménophis
 désira contempler les dieux comme l'avait fait Or, l'un de ses prédécesseurs au trône, et fit part de son désir à Aménophis, son homonyme, fils de Paapis
, qui semblait participer à la nature divine par sa sagesse et sa connaissance de l'avenir. 233 Cet homonyme lui dit qu'il pourrait réaliser son désir s'il nettoyait le pays entier des lépreux et des autres impurs
. 234 Le roi se réjouit, réunit tous les infirmes de l'Égypte - ils étaient au nombre de quatre-vingt mille. 235 et les envoya dans les carrières à l'est du Nil travailler à l'écart des autres Égyptiens. Il y avait parmi eux, suivant Manéthôs, quelques prêtres savants atteints de la lèpre. 236 Alors cet Aménophis, le sage devin, craignit d'attirer sur lui et sur le roi la colère des dieux si on maltraitait tous ces malheureux ; et, voyant des alliés
 dans l'avenir se joindre aux impurs et établir leur domination en Égypte pendant treize ans, il n'osa pas annoncer lui-même ces calamités au roi, mais il laissa le tout par écrit et se tua. Le roi tomba dans le découragement. » 
…237 Ensuite Manéthôs s'exprime ainsi textuellement : « Les hommes enfermés dans les carrières souffraient depuis assez longtemps, lorsque le roi, supplié par eux de leur accorder un séjour et un abri, consentit à leur céder l'ancienne ville des Pasteurs, Avaris, alors abandonnée
. 238 Cette ville, d'après la tradition théologique, est consacrée depuis l'origine à Typhon (Seth). Ils y allèrent et, faisant de ce lieu la base d'opération d'une révolte, ils prirent pour chef un des prêtres d'Héliopolis nommé Osarseph et lui jurèrent d'obéir à tous ses ordres. 239 Il leur prescrivit pour première loi de ne point adorer de dieux, de ne s'abstenir de la chair d'aucun des animaux que la loi divine rend les plus sacrés en Égypte, de les immoler tous, de les consommer et de ne s'unir qu'à des hommes liés par le même serment. 240 Après avoir édicté ces lois et un très grand nombre d'autres, en contradiction absolue avec les coutumes égyptiennes, il fit réparer par une multitude d'ouvriers les murailles de la ville et ordonna de se préparer à la guerre contre le roi Aménophis. 241 Lui-même (Osarsiph) s'associa quelques-uns des autres prêtres contaminés comme lui, envoya une ambassade vers les Pasteurs chassés par Tethmôsis, dans la ville nommée Jérusalem
, et, leur exposant sa situation et celle de ses compagnons outragés comme lui, il les invita à se joindre à eux pour marcher tous ensemble sur l'Égypte. 242 Il leur promit de les conduire d'abord à Avaris, patrie de leurs ancêtres, et de fournir sans compter le nécessaire à leur multitude, puis de combattre pour eux, le moment venu, et de leur soumettre facilement le pays. 243 Les Pasteurs, au comble de la joie, s'empressèrent de se mettre en marche tous ensemble au nombre de deux cent mille hommes environ et peu après arrivèrent à Avaris. Le roi d'Égypte Aménophis, à la nouvelle de leur invasion, ne fut pas médiocrement troublé, car il se rappelait la prédiction d'Aménophis, fils de Paapis. 244 Il réunit d'abord une multitude d'Égyptiens, et après avoir délibéré avec leurs chefs, il se fit amener les animaux sacrés les plus vénérés dans les temples et recommanda aux prêtres de chaque district de cacher le plus sûrement possible les statues des dieux. 245 Quant à son fils  Séthôs, nommé aussi Ramessès
 du nom de son grand-père Rampsès, et âgé de cinq ans, il le fit emmener chez son ami. Lui-même passa (le Nil) avec les autres Égyptiens, au nombre de trois cent mille guerriers bien exercés, et rencontra l'ennemi sans pourtant livrer bataille ; 246 mais pensant qu'il ne fallait pas combattre les dieux, il rebroussa chemin vers Memphis, où il prit l'Apis et les autres animaux sacrés qu'il y avait fait venir, puis aussitôt, avec toute son armée et le peuple d'Égypte
 , il monta en Éthiopie; car le roi d'Éthiopie lui était soumis par la reconnaissance. 247 Celui-ci l'accueillit et entretint toute cette multitude à l'aide des produits du pays convenables à la nourriture des hommes, leur assigna des villes et des villages suffisants pour les treize ans d'exil imposés par le destin à Aménophis loin de son royaume, et n'en fit pas moins camper une armée éthiopienne aux frontières de l'Égypte pour protéger le roi Aménophis et les siens…
III. LES MEFAITS DES SOLYMES (HEKA KHASOUT
) EN EGYPTE
XXVI : 248 Les choses se passaient ainsi en Ethiopie. Cependant les Solymites
 firent une descente avec les Égyptiens impurs et traitèrent les habitants d'une façon si sacrilège et si cruelle que la domination des Pasteurs paraissait un âge d'or à ceux qui assistèrent alors à leurs impiétés. 249 Car non seulement ils incendièrent villes et villages, et ne se contentèrent pas de piller les temples et de mutiler les statues des dieux, mais encore ils ne cessaient d'user des sanctuaires comme de cuisines pour rôtir les animaux sacrés qu'on adorait, et ils obligeaient les prêtres et les prophètes à les immoler et à les égorger, puis les dépouillaient et les jetaient dehors. 250 On dit que le prêtre d'origine héliopolitaine qui leur donna une constitution et des lois, appelé Osarseph, du nom du dieu Osiris adoré à Héliopolis, en passant chez ce peuple changea de nom et prit celui de Moïse
. »

251…Manéthôs dit encore que dans la suite (13 ans après, cf. § 266) Aménophis revint d'Éthiopie, suivi d'une grande armée, ainsi que son fils Rampsès, à la tête d'une armée lui aussi, que tous deux ensemble attaquèrent les Pasteurs et les impurs, les vainquirent, et qu'après en avoir tué un grand nombre, ils les chassèrent jusqu'aux frontières de Syrie.
XXXII : 288 Après lui, je veux examiner Chærémon. Cet auteur également déclare qu'il écrit l'histoire d'Égypte, et, après avoir cité le même nom de roi que Manéthôs, 289 Aménophis, et Ramessès son fils
, il raconte qu'Isis apparut à Aménophis dans son sommeil, lui reprochant la destruction de son temple pendant la guerre. L'hiérogrammate Phritobautès dit que, s'il purifiait l'Égypte des hommes atteints de souillures, ses terreurs cesseraient. 290 Le roi réunit deux cent cinquante mille de ces hommes nuisibles et les chassa. A leur tête étaient Moïse et Joseph, également hiérogrammates. Leurs noms égyptiens étaient Tisithen pour Moïse, et Peteseph pour Joseph. 291 Ces exilés arrivèrent à Péluse et rencontrèrent trois cent quatre-vingt mille hommes abandonnés par Aménophis, qui n'avait pas voulu les amener avec lui en Égypte
. 292 Ils conclurent avec eux un traité d'amitié et marchèrent sur l'Egypte. Aménophis, sans attendre leur attaque, s'enfuit en Éthiopie, laissant sa femme enceinte
. Elle se cacha dans des cavernes et mit au monde un enfant du nom de Ramessès qui, devenu homme, chassa les Juifs en Syrie au nombre d'environ deux cent mille, et reçut son père Aménophis revenu d'Ethiopie.

XXXIV : Après eux je présenterai Lysimaque (idem Tacite, Hist.  V, 3) … 305 D'après lui, sous Bocchoris
, roi d'Égypte, le peuple juif atteint de la lèpre, de la gale et d'autres maladies, se réfugia dans les temples, et y mendiait sa vie. Comme un très grand nombre d'hommes étaient tombés malades, il y eut une disette en Égypte. 306 Bocchoris envoya consulter l'oracle d’Ammon au sujet de la disette. Le dieu ordonna de purger les temples des hommes impurs et impies en les chassant de là dans des lieux déserts, de noyer les galeux et les lépreux, car, selon lui, le soleil était irrité de leur existence, et de purifier les temples ; qu'ainsi la terre porterait des fruits. 307 Bocchoris, informé de l'oracle, appela près de lui les prêtres et les serviteurs de l'autel, leur ordonna de faire un recensement des impurs et de les livrer aux soldats pour qu'ils les emmenassent dans le désert, et de lier les lépreux entre des feuilles de plomb pour les jeter à la mer. 308 Les lépreux et les galeux noyés, on réunit les autres et on les transporta dans des lieux déserts pour qu'ils périssent. Ceux-ci s'assemblèrent, délibérèrent sur leur situation; la nuit venue, ils allumèrent du feu et des torches, montèrent la garde, et, la nuit suivante, après un jeûne, ils prièrent les dieux pour leur salut. 309 Le lendemain un certain Moïse leur conseilla de suivre résolument une seule route jusqu'à ce qu'ils parvinssent à des lieux habités et leur prescrivit de n'avoir de bienveillance pour aucun homme, ni de jamais conseiller le meilleur parti, mais le pire, et de renverser les temples et les autels des dieux qu'ils rencontreraient. 310 Les autres y consentirent et mirent à exécution leurs décisions; ils traversèrent le désert, et, après bien des tourments, arrivèrent dans la région habitée, puis, outrageant les hommes, pillant et brûlant les temples, ils vinrent dans le pays appelé aujourd'hui Judée, y bâtirent une ville et s'y fixèrent. 311 Cette ville fut nommée Hiérosyla  (sacrilège) à cause de leurs dispositions d'esprit. Plus tard, devenus maîtres du pays, avec le temps, ils changèrent cette appellation pour éviter la honte, et donnèrent à la ville le nom de Hiérosolyma, à eux-mêmes celui de Hiérosolymites
. 
IV. LA GUERRE DE RECONQUETE
XIV : 85 Puis les rois de la Thébaïde et du reste de l'Égypte se soulevèrent contre les Pasteurs; entre eux éclata une guerre importante et très longue. 86 Sous le roi qu'on nomme Misphragmouthôsis
, les Pasteurs vaincus furent, dit-il, chassés de tout le reste de l'Égypte et enfermés dans un lieu contenant dans son périmètre dix mille aroures : ce lieu se nommait Avaris. 87 Suivant Manéthôs, les Pasteurs l'entourèrent complètement d'une muraille haute et forte pour garder en lieu sûr tous leurs biens et leur butin. 88 Le fils de Misphragmouthôsis, Thoummôsis
 tenta de les soumettre par un siège et les investit avec quatre cent quatre-vingt mille hommes. Enfin, renonçant au siège, il conclut un traité d'après lequel ils devaient quitter l'Égypte et s'en aller tous sains et saufs où ils voudraient. 89 D'après les conventions, les Pasteurs avec toute leur famille et leurs biens, au nombre de deux cent quarante mille pour le moins, sortirent d'Égypte et, à travers le désert, firent route vers la Syrie. 90 Redoutant la puissance des Assyriens, qui à cette époque étaient maîtres de l'Asie, ils bâtirent dans le pays appelé aujourd'hui Judée une ville qui pût suffire à tant de milliers d'hommes et la nommèrent  Jérusalem. 
XXIX 277…« Le roi, dit Manéthôs, les poursuivit jusqu'en Syrie en les massacrant, à travers le sable du désert »
.
TACITE, Histoires

Livre V, 2 : Les Juifs; leur origine
4 Quelques-uns prétendent que, sous le règne d'Isis
, l'Égypte regorgeant d'un excès de population s'en déchargea sur les terres voisines, et que la migration eut pour chefs Hierosolymus et Juda. Beaucoup font des Juifs une race d'Éthiopiens, que la crainte et la haine forcèrent, sous le roi Céphée, à changer de demeures; 5 d'autres un assemblage d'Assyriens qui, faute de champs à cultiver, s'emparèrent d'une partie de l'Égypte, puis, se rapprochant de la Syrie, se bâtirent des villes et s'approprièrent les terres des Hébreux. 6 Il en est enfin qui leur donnent une origine illustre : selon eux, les Solymes, nation célébrée dans les chants d'Homère, fondèrent une ville, et, de leur nom, l'appelèrent Hiérosolyma.

�. Ces Pisides, autrement dits Solymes, étaient un peuple de montagnards du Taurus sur les frontières de la Cilicie. Renommés pour leurs pillages et leurs actes de barbarie, ils furent aussi appelés Termiléens par les auteurs anciens.


� . Peut-être Apophis Aa-qen-en-ré, ensuite Apophis Aa-ouser-ré.


� . Dans ce cas, il faudrait comprendre que les rois de la 18e, de la 19e dynastie et de la 20e dynastie étaient les descendants des Hyksos.  Ce qui permettrait de placer le début du règne du roi Se-qen-en-re Tao de la 17e dynastie (probablement un fils d’Aaouserre Apophis) en 1580, quand toute l’Egypte passa sous domination « asiatique » (calcul :  1069 avt. J.C. fin de la 20e dynastie + 511 ans = 1580 avt. J.C.)


�. Ce roi Amenophis doit être identifié avec le roi thébain Antef (VII) Nub-kheper-re de la 17e dynastie (voir page suivante note 9).


�. Ce devin a réellement existé mais sous le règne d’Amenophis III. Ici, il s’agit simplement de l’oracle d‘Amon (comme le dit Flavius Josèphe au § 306).


�. Flavius Josèphe se pose la question « 256…Et pour quelle raison la présence des mutilés et des lépreux rendait-elle les dieux invisibles ? Voir XXXIV, 305-306 : La présence des lépreux qui mendiaient aux portes des temples constituait une impureté qui interdisait au  roi d’y pénétrer.


�. Des Solymes du Taurus que Flavius Josephe appellent des Solymites, puis Hierosolymites en en faisant des habitants de la ville de Jérusalem qui n’existait pas encore.


�. Avaris paraît avoir été habitée auparavant par les émigrés Aamou (Amorites) arrivés en Egypte dès le milieu de la 12e dynastie.  Ce sont donc les descendants de ces colons Aamou installés dans le Nord, qui pour venir en aide à leurs frères lèpreux captifs envoyés aux carrières dans le désert,  jouèrent le rôle d’une « cinquième colonne » qui ouvrit les portes de l’Egypte à une horde de barbares qu’ils avaient appelés à  leur secours. Mal leur en prit : ils ne devaient pas tarder à  le regretter car les nouveaux-venus se révélèrent des maîtres bien plus impitoyables que les Egyptiens eux-mêmes (Voir la fable « Les grenouilles qui demandent un roi »… )


�. Cela paraît absurde puisque Jérusalem ne fut fondée qu’après que les Hébreux (Pasteurs) soient sortis d’Egypte. En fait si l’on en croit Photius citant Théompompe, les opprimés auraient demandé de l’aide aux Pisides, c’est-à-dire les Solymes du Taurus. Flavius Josèphe les appellent Solymites au § 248, puis il extrapole ce nom en Hiérsolymites, croyant qu’il s’agissait des habitants de Jérusalem.


�. En fait ce Sethos-Ramesses est Kames (Kamose) qui deviendra plus tard Touthmosis Ier. Ce dernier est ici considéré comme le fils d’Amenophis Ier parce qu’il lui avait succédé. Quant au père de Sethos, appelé ici Amenophis,  il s’agirait en fait d’Antef (VII) Nub-kheper-re qui aurait recueilli Kamose après que son fils Antef, général en chef surnommé Nakht, soit mort prématurément. (Selon la liste de Karnak le roi Se-nakht-en-re aurait régné moins d’un an. Son épouse aurait pu être la reine Seni-seneb, la grande mère royale revendiquée par Thoutmosis Ier. Les générations ultérieures ont d’ailleurs fait de Se-nakht-en-re le chef de file des souverains à l’origine des dynasties du Nouvel Empire.)


�. C’est faux, voir §  291. En fait, le roi avait abandonné son armée pour pouvoir s’enfuire au plus vite en Ethiopie ( Nord Soudan = Pays de Koush).


� . Le terme égyptien « heka-khasout » signifie « prince des pays de montagnes ».


�. Il s’agit évidemment des Solymes de Pisidie, un peuple de brigands de tous temps renommés pour leur barbarie. Ils continuèrent de commettre toutes sortes d’exactions jusqu’à leur extermination par les Romains, car ils étaient même devenus une menace pour l’autorité de Rome.


�. Cet Osarsiph (Osiris-Seth) devenu Moïse pourrait être Kamose. Celui-ci ne serait pas mort après avoir vaincu les Hyksos, mais il serait passé du côté des Hébreux opprimés après avoir appris qu’il était de leur race (auparavant, il se croyait égyptien en tant qu’héritier d’Antef VII).


�.  Il s’agit d’Antef VII et de Kamose.


�.  Sans doute une erreur du copiste : il faut lire que le roi n’avait pas voulu les enmener avec lui en Ethiopie (donc en quittant l’Egypte). Ces soldats égyptiens abandonnés par leur roi se rallièrent alors à l’ennemi. 


�.  Mais au § XXVI, 345, il est dit qu’au moment de l’invasion son fils avait déjà 5 ans. Donc quand le roi revint en Egypte après 13 ans d’exil, son fils Ramessès (= Kamose) aurait eu 18 ans.


�. Diodore de Sicile (I, 65) mentionne un Bocchoris qui aurait régné immédiatement après les constructeurs de pyramides. (Diodore pensait que les pyramides avaient été construites à la fin de la pérode Hyksos). Mais ce Bocchoris pourrait être le même roi d’Egypte appelé Pacoris qui avait fait une ligue avec les Pisides selon Théompompe (sa source pouvait être en langue koushite car « Pa-qor » signifie « le roi » ; tandis que Bocchoris rappelle le mot koushite « bokku » signifiant le sceptre (en l’occurrence une masse d’armes).


�.  C’est-à-dire les Solymes de Jérusalem. On retrouve la même racine dans le nom de Salomon.


�. Il s’agit de Kamose qui n’était pas encore Thouthmosis Ier. (Remarquons au passage que les noms des pharaons fournis par Manéthon sous une forme grecque sont pour la plupart très déformés, car à son époque (IIIe siècle avt J.C.), l’écriture courante des Egyptiens était le démotique, alors que les archives des temples étaient rédigées en hiératique. Il est donc probable que la plupart des contemporains de Manéthon, y compris les prêtres, n’étaient plus capables de déchiffrer correctement  les noms des anciens rois d’Egypte.)


�. Ahmose est considéré comme le fils de Kamose parce qu’il fut son successeur. (En fait Ahmose était le demi-frère de Kamose par leur mère la reine Ah-hotep. Il était le fils du roi Se-qen-en-re, tandis que Kamose était probablement un fils d’Apophis Aa-ouer-ré (né d’un inceste avec sa fille Ah-hotep alors très jeune).


�. Cette fois, il s’agit du pharaon Ahmose qui était revenu sur sa parole donnée parce que les Pasteurs avaient enmené avec eux des trésors des Egyptiens (Exode 11: 2-3). D’ailleurs contrairement à ce que dit la Bible, mais en accord avec le Coran, le pharaon qui pourchassa les Hébreux (Hyksos) n’est pas mort noyé, mais il a été réanimé après sa noyade et a continué de régner pendant plusieurs années.


� . Il s’agit de la reine Ah-hotep.





